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[La qluCC lest le support de la poninie.
La peau préserve lapomme dles accidents.
La pulpe est bonne i niang'er.

'ss La pulpe recouvre les pepins. et les préserve de
tout accident.

1 Ls loges enveloppent lcs pepins.
SLes pîpins produisent de noutu'yr arbres.

Un mot d'explication nitntenant sur la maière de se
>et''ir le ce tableau.,

I.e MArit (moi rait une pdnund- uîî d la
imain !

I U'Ei.ivE-Une pone 11 'rit le inot pmume.
L NlAITIt-Q eilo est la foruie de cette poulie l
f;Er.ùvs-londe oi sphéijue (il écrit ces 'nos.

[AlTiIE-De quelle couleur est elle'
L;ELù'-'erte til écrit ce niot.
Le MAITRn-COrllent nommei1 on celte partie d'une

pommnne ?
IUEi.:vi:-uce n oupédonanle tiI écr' t ces nots'
IOleadTn-1t t ette autre p:a-tie ?
L'Ei.nvüoil ou ombilc (il écrit ces no10ts5.

Etc., eLt. etc etc
Telle est la niarclhe à suivre dans l'Atge de ce tableau.

qui appartient exclusiveineet à X. McKa Quel que soit
le sujet (Ile l'on choisisse, il suflit de chn er le nom du
su jet, et det'arier un poil les questiois.

le sujet suivant est ensuite of'ert à la discussion
I;eseignemuent sùnultan d'un grand nonihn de

niatières dans les écols est il nuisi/le aux progrès des
élèves ?"

. Casegrainu otvre la distissioi, et dit que, dans la
qtiestion actuelle, il n'hàsitepasi se déclarer poui latlir
nativ l l itlit ajoute tii qu'on réfléchisse un instant
sur le développemnt lent et diflicile dle l'intelligence
chez les eniants, pour se convaincre gqe l'enseignemeil
sinulané tl'un grand noimbiee intières est nuisile aux

iîrogs dos élèves." Car leurs faculté, encor faibles
dirigées sur plusieurts points à la fois. énousset et ut
irodti isel n, par coiséquenlt que de tr inces r'su Iats

Cette question conduit naturellenmentàdire un mot de
programmes de nos écoles.

' Eigénérml>les programnnes de nos écoles sont chargés
n veut enseigner simtultanèneutune 'oule de choses

et, à nîon avis l'on n'apore pas assez de soin dais l
omýuIbrc t l choix tes nilatières Ie l'ou enseigne

Chaque instititei cr-oit qu'il y va de sa réputtation d'un
s'igner dais sa classe, autant/de branches que le fait soi
voisihi Jans IîsietIue. Que résulte t il te cette espèce d
course: aut clocler ? C'est qie les élèves le ces écules
n'tvanit pour la plupart qu'uin temps relativement restrein
a 'onsacrer a l'étude sont obligés de voir toutes cel
matiles fois, ut, par suite, de les voiîrtsupert
'ielleneît. i)De là absence presque cottîplète de pt'ogrè
ciez. un grand iîoinbre de là, aussi mnécessité de timite
et de prèciser les matières à eiseigner dans nos écoles
afIn que les enfants qui les fréquenteitn aient moins à
branches à étudier qu'ils les voient nieux, ,ur'touit celle
qîti sont d'une uitilité pî'atigue Ce serait une excellent
mesure qui tssueri ogrs d'ine instruction solid
eL profitable.

ocha' et leniers sont d'avis gue l'on lien
useignerplusielrs iuatières àla fois sans nuire aut

progres des élèves ; qe les prograunes de nos éoglesnmi
sont pas sutrcharg's ;que les bratiches d'instruction qu'il
renferment sont en rapport avec ltes besoins du tempîs
mais qt'elles devraient étre enseignés d'uie miainière 1111
pratique et non pas machinalemet, coInme la chose S

oit trop souvent,
. l'nspeteu ladanMlsoudrias Lacroiret AI lar

partagent l'opiinion do M. CassÔigrainuó îcor'obor'ent toi
ce que ce derilir a dit dans l:t gq estioni

IL labbé Godin se prononce également dans l'afllrma.
tive. Il suggeîe aux instituteur s d'étu<lier les dilléreiits
progrinnies de nos écoles, et du définirles matières dont

enseignernent serait obligatoire, et celles dont l'ensei,
gliemtent serait simplement facultatif.

M. le président prend la parole, et (it que, dans cette
discussion Van a constati une chot: la niéecessite de /ixer
les étes. Cest une lacuine que l'on remarque dans notre
systène d'éducation. Il ajoute que dans les Etats-Unis
de mnme q ue dans erta ins pays de l'Europe toutes les
branches d'enseignement sont Iiini tées et precisées : rien
n'est laissé au goût ni an capice de qui que ce soit, Il
devient donc nécessaire, si l'on lient aux véritables progrs
des &coles danis cette Province de définir nettement les
matières qui formnent la hase de toute lionne instruction
élémentaire, et d'en rendre l'enseignement obligatoire
dans nos écoles comminnes. Dans les écoles modles, on
potrrait permettre l'enseignement des Matières que Von
regarde comme secondaires car, il faut bien remarquer
que, si ces mtières ne paraissent pas d'une graideutilité
pratique, elles sont propres à Inspirer du goet pour
Vêtude : c'est un point q u'il ne faut pas perdre de vue.

Néannmoins dans le choix des matières d'enseignement.
il ne faut pas se niontrer trop exclusif : car telle natie
qui serait considérée comnie inutile das certaiies loca
lités, pourrait être d'uie très grande importance dans
d'antres ; et, dans l'élaboration d'un programine, il faut
tenir compte des temps et des lieux.

A près les renmarquede . Le lirsident,il est u nme
m ent résolu

lIo. Qui'il soit noui ltc iun coilnlit1<' chargé de i rcer aIù
p rl'uéNues où seraient üi ¿ts et rêcisc les i1atiires

t L enseignier dans les écoles élénaiires et les école:
inodèles

t - 20. Que ce coinité soit coliosé de îM. I acroix,
l 3uhcler l'illittil Dorais, Leroux et Leroy.

Il est de pus résolIu que la question suivante sera di:.
cultée à la prochain confrence :

' Quelle grainin aire anglaise con Viendraillc ndicîl.ca0 pour
l'enseignement de l'anglais dans nos écoles franiçises

Discntants inscrits M I l. C. O'Donoglue i elletic
.Tétra ult, lcKay et lleynolds

Et la Séance est ajournée.

Sec rétaire.

lie

L'article suivnt a 6té involontairement onils du bbulletin des diux
s derniers îuî>s.

Nous venons de reccvoir In livraison dle janvier de ta Ilccuc Cana.
tienne qui vient d'entrer dans sa onzième année d'existence, Il suflit
déjeter un coup d'eil sur son so )OUI.ire pour s'apercev'oir que ce

e recueil et dligne en tous points de la confiance publique.
s <Depuis le lIomn jusqua u\ articles variés et d'actualité signés
e par nos mîeilclurs littérateurs, tout nous parnit offrir une lecture

a attrayante et instructive. Nous reconimandons fortement la ReCvc
Canadien nu patroi.nge de nos lecteurs, car nous vnyons par une
circulaire de son entreprenant éditeur M. Sén6cni, qu'il est disposé i
it endre tous les nîoyens possibles pouîr anm6liorer son recueil, s'il ren.

> contre assez d'encoourugenîvit pour le seconder dans sa patriotique
e entreprise.

1.-Uin %aringe pour l'autre Monde.-L Masson.
-'l '~senretta. -A un Jour.-Mlle. Marie de 8 t

Aulaire.
I lL aes larnies do Periclès.-Louis AudetLapointe.
IV.-(0eorge StephBnson.-Napoléon Bourassa.

10 V.-Ia Profksion d'Avocat et do Notaire enuinda -( Doutre.
it Vi.-LiRiune Scientintue-Dr. E, DeCaisne.

VII.-Jtibliographies.-J. D. R,


